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Ma fille, j’ai i 
grave à dire et 
devez entendri 
bien m’écouter, 

—Oui, mamè
te.

—.Mathilde, 
frère, est un me 

—Hélas ! gém 
—Vous avez 

sans pitié "pour 
quand je ne se 
me avant ma ] 
voulez, vous pov 
tre crime à M. d 
a été assez longt 
faut qu’il sache 
ai fait souffrir, 
sa maison cet 
pas le sien et < 
volé à sa mère !

- -Après le ci 
Asnières, répon 
cette pauvre m 
folle ; aujourd’l 
supposer qu’ell 
vre.

1

—Quoi! vous 
—Tout ce que 

vrir touchant le 
fortunée. Plus 
devoir le faire, 
mon mari ; mais 
a pris à sa mère 
phelin ; je l’ai at 
il restera dans la 
lange.

—Ah ! mon t 
vous grandit ei 
madame de Pei 
tion ; votre cou 
seulement belle, 

» me ! C’est sa bo 
sa grandeur mêi 
mises en vous.

—Mais, n’impe 
1er :il faut que i 
Mathilde, Sosthc 
de commettre les 
horribles ; n’oub 
paroles 
poursuivra de s 
vous de lui !

—Ma fille, ce 
cidentellement qi 
bée, ma chute 
Sosthène. Voleu 
voilà ce qu’il est 

—.Oh ! fit la m: 
nante.

— Ma fille, vo 
savoir ; écoutez-n 

Elle raconta d'i 
quise comment e 
elle pour payer u 
mille francs que 1 

"* lui avait généré 
nés.

i

!
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Il VO

I

m —Ma dette, ri 
que de quinze mi 
sachant que j’éta 
sans argent, vot: 
devoir m’envoye 
francs de plus.

—Ma fille, i 
c’est à madame t 
dots ces quinze m 
vous demande coi 
ce de payer cette 
mère.

—Aujourd'hui i 
de Lorge sera pay 
marquise.

—Merci, ma fill 
impose pas l’obi 
der le secret ; si 
convenable et utii 
tre mari ce que ji 
prendre.

Alors elle fit à 1 
récit exact de ce <j 

* eé la veille ent

i

fils.
Elle continua : 
L’argent était li 

re; il n’v est plue 
* s’est enfui. Après 

vol !
La marquise tre 

ses membres. El! 
d’épouvante d’ho 

—Je vais mov 
mon fils, ajouta m 
ny. Le ciel me ré 
timent terrible !

—Ma mère, nt 
teur Glendron, voi 

' ' —Non, il ne l’« 
< me l’a dit. Ma fil 

i marquis, celle de !

I
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524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes so: tes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Tôles de com tes, 
Memorandums,

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite. 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes,

Cataloigues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afliches,
Placards,

Lettres funéraires,
Etc., etc, etc.

X

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

DéclaraPors sur Pillet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Int triplions,

Etc., etc, etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les -Commissentt s

Blancs sim' les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleur*

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

IÇft, Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
“ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.0 • 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $j, 0,

Tout abonnement est invariehleme» • 
payable d’avance.

La Société de Publicité
PROPRIÉTAIRE.

t
!

rend Père Cauvin nous fait la pro­
position suivante :

“ Donnez-moi, dit il, $12,000.00, 
comptant, et pour ce prix nous vous 
céderons la propriété du Collège 
des brères. et nous vous donnerons 
la décharge do l’hypothèque de 
84,200 10 dont la maison d’école St 
Antoine se trouve grèvée.”

li est vrai qu’ils font un sacrifice 
de $7,565 00, mais qu’à cela ne 
tienne. Ils ont déjà tant fait pour 
le bien être de leurs chers parois­
siens.

Qu’ils veuillent donc ces bons 
Pères recevoir nos remerciements 
et notre reconnaissance.

Copie conforme,
E. E. Madore, 

Secrétaire trésorier.

Plus <le Pilules produisant 
saignements de nezACTE DE RECONNAISSANCE le*

A une assemblée de messieurs 
les commissaires d’école de la cité 
de Hull, tenue lundi, le septième 
jour d’avril dernier, la résolution 
suivante a été adoptée :

Proposé par M. G G. G Ardouin, 
secondé par M. Magioire Dumon­
tier,

Un Kemède depuis longtemps cherché
ï,e Composé Cathar­

tique de Campbell
guérit les maladies ou 
foie et les désordres bi­
lieux, les acretôs de l'es­
tomac, la dyspepsie, les 

mx de tête, la cinsti- 
ySj nation, et toutes les 
ml ladies qui rés lient d’un 
Wf état arormal de l’estomac 
* ou des intestins.

::
.

! d’école deQue les commissaires 
la cité de Hull apprennent avec 
plaisir que M. Charles Desjardins a 
réussi à effectuer l’emprunt qu’il 
était chargé de négocier pour 
et par là donner à la population 
catholique de la cité de Hull l’a­
vantage de profiter des offres géné­
reuses des reverends Pères Oblats 
pour l’achat du collège.

Que messieurs les commissaires 
d’écoles, au nom de la population 
entière de la cité, ne peuvent plus 
longtemps laisser passer 
silence les nombreux sacrifices que 
ces révérends messieurs^ font conti 
nueilement dans l’intérêt de cette 
Cité.

Les enfants F aiment ! 1 es mères l'aimemt ! 
Parce an’il est agréable au goût, n’occa­

sionne pas les nausées, est certain da 
effets, même pris à petites doses.
Vendu par tous tes Pharmaciens.

y eux

25 CERTS PAR BOUTEILLE.

COMPAGNIE DAVIS & LAWRENCE,
(LIMITEE.)F

Agents Pour le Gros, Montréal.Horaire des Chemins de Fer

OTTAWA

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest: express 1045 am.; expr 
12 25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

sous : * LOTUS
M V\ OF THE

J\J1LEPour ne parler que de ce oui 
concerne notre corporation des 
écoles, nous passons en revue les 
principales œuvres de ces bons 
Pères.

A peine notre municipalité fut 
elle organisée que le révérend Père 
Delisle Reboul, avec la persistance 
et l’énergie qu’on lui a connues, 
obtint de M. Philemon Wright, en 
1867, «leux superbes lots, sur partie 
desquels sont les bâtisses de l’école 
Saint-Antoine. La population étant 
alors trop peu nombreuse et trop 
pauvre pour subvenir aux frais 
de la construction d’une maison 
d’école, le révérend Père leur vint 
en aide ; au moyen de collectes par 
mi les propriétaires des moulins et 
avec l’argent de la corporation, il 
fait construire une maison assez 
spacieuse pour les besoins de la 
population d’alors.

Plus tard, cette maison d’école 
étant devenue insuffisante, le susdit 
rév. Père commença la construction 
de notre vaste et magnifique col­
lège et le paracheva au prix d’ur. 
labeur incessant et de dépenses 
d’argent considérables, s. Lies par 
la corporation des révérer,:1s Pères 
Oblats.

En 1880, le feu détruit notre 
première maison d’école. Aussitôt 
nous voyons e révérei .1 Père 
Cauvin former le projet 'e la re- 
C astruire, se mettre à l’cr, avre, et, 
peu; réaliser le mon tan t nécessaire, 
n’épurgner ni fatigues, m dépenses 
personnelles, non plus que es sol­
licitai :is pressantes auprès de ses 
amis -.6 Montréal, de Quybec et 
d'Ottawa, auprès de Nos St igr.t 
les évêques de Saint Hyacinth- et 
d’Oltawa, auprès du gouvernement 
ocal et du comité de secours pour 

ies incendiés, et aussi par ut; bazar, 
etc» etc.

Tous répondent généreusement à 
son charitable appel et lui fournis­
sent pour sa chère popula.ion de 
Hull des secours abondants et ines­
pérés. Aussi, après quelques mois 
seulement réussit-il à construire la 
grande et belle maison d’école que 
nous appelons : “ l’Ecole St Antoi 
no,” laquelle, malgré son coût de
plusieurs milliers de piastres, n’a ......
fait peser aucune charge sur notre; Aucune préparation n égale les 
corporation scolaire. , Amers Canadiens du Dr N. Lacerte,

Mais les Rév rends Pères n’c-! pour guérir la dyspepsie des tuber- 
taient pas encore satisfaits. La j culeux et l’hydropisie. 
population est pauvre et les entants vous avez la tranquilitê à la 
sont nombreux. Pour diminuer les oraison si vous faites usage de la 
dépenses courantes de ce bureau et j céièbre farine préparée à l’Italienne, 
afin do faire face à de nouvelles, vente chez N. A. Bavard, rue 
exigences créées par les besoins de Qalhousie, Ottawa, en gros et en 
V “ éducation,” ils ne craignent pa: j (létaili et cn vente j, Hull chez M>1. 
de s’imposer un nouveau sacrifice j.ierre Durocher, F. Barre'te, John 
Le collège leur a coûté 815,528. I [.arose et Alex. Morin, 
s’est accumulé contre les commis 
saires une dette pour loyer du col j
lège de $4,037.00, ce qui forme ei elIr New-York, No. 523, 
tout 818,565.00. En présence de Sussex. Pourunhabillement.de 
cet état de chos is et pour aider c< première classe, venez au No. 523, 
bureau à sortir des embarras finan rue Sussex. Un magnifique assor- 
ciers qui en sont la suite, le Révé Âment de draps, tweeds anglais et

icossais vient d’être reçu. Une 
/isite est sollicitée.

liC roi des parfums pour le 
MOUCHOIR

Compagnie Davis & Lawrence
(SEULS AGENTS)IA JOIE DU FOYER.

MONTREAL
On trouvera cette joie ou récréa­

tion du foyer dans un magnifique 
recueil de musique, pour lequel M. 
Pierre Auld, sollicite en ce moment 
des souscriptions dans Ottawa. Ce 
recueil porte le titre: “Trésor du 
Pianiste.”

Cet ouvrage très bien relié, con­
tient la musique instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célèbres artistes anciens et mo 
denies, des études précieuses re­
commandées par les meilleurs 
maîtres. 11 sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux cou- 
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé­
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

3 mai
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PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECGRAlI'tN 

No. 208, Rue DALHOÜSIE, Ottawa
PETITE GAZETTE
Comment se rendre malade—Res­

tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 

prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré 
ponse se fait en deux mots : “Prenez 
des Amers de Houblon.”

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

TKNÜ PAR

urs GEO. PHIL BERT
sans Propriétaire

do toute 
donner.

lodèrés et ouvrage garanti, 
chauds de la ville et de la cam- 

e sont uriés d’aller lui rendre une

PHILBERT, se charge 
ue l’on voudra bien lui

M. GEO.
commande que l’on 
Prix très modérés et 

Les mar
??s!te priés d’aller 

d’acheter aille

GEO. PHILBERT,
208, RUE li ILHOUSIE.

Il fcv. 1884.

M. A. DONALDSON
rir, à Ottawa, 

une fabrique de
126 rue Cathcart,vient d’ouv

Farine préparée de première qualité:
Cette célèbre farine préparée est un 

cle sans r val pour donner une pût ides 
ssantes et des plus saines.

Les ménagères fer 
de 20 pour cent en s’en servant pour 
patisseries, parceqn’il faut moins de b 
et d’œufs.

arti-
plas

économiout une

t
tGrDemandcz la à votre épicier.

Ottawa, 31 mars 1884

—J. L. Beaudry, maison de tail-
rueI

CHEMIN Dl FER
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—m

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exc 
Départ de la 
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimousfli........

—Si vous souffrez des affectations 
.jillieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
t H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
emède pour la toux n’a pas d’égale, 
'file est entièrement différente d’au 
une autre espèce de composée de 

; gomme d’épinette, que l’on vante 
rant aujourd'iu i. JNu vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880

I eptés) comme suit :
Pointe Lévis............ 8.10 a.m.M. P. C. AICLAIK, Tailleur M 

litaire, du Broadway d’Ottawa, sei 
.toujours heureux de montrer si 
grand et nouvel assortiment d > 
plus belles marchandises qui aien' 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se fa' r- 
habiller à Toronto ou à Montrf 
économiseront de 40 à 50 pour c- 
en dormant leur commande 
Broadway.

Trois tailleurs de

2.05 p. m. 
3.49 p. m.

Campbelllon~ »........ 8.35 p. m.
............m 9.15 p. m.
...... ...tl.17 p. m.
.......»... 12.52 p. m.

,. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
..12.45 a. m.

do
do
do

Dalhousie.
Bathurst .
Newc&stie 
Moncton
Saint Jean.........
Halifax..................

Le train race rd • à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec le traiu du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant & 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Monlré&i 
les lundi, mercredi et vendredi se ren-î 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend a 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con 
cernant le fret et les passagers, s'adresser* 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

do
do
do
do
do
do

[Tciii-'jre 
olasse sont maintenant c;;.pl yés 
dans cet établissement pup iaire, 
et M. P. C. Aucla i’ 
tasuré les service? ri 
Malo, le tailleur célèb v. de Mon­
tréal,' au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe l ut ouvrage fait 
dans son établisses nt.

Un fait une .si é ,ialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

188 rue Sparks, Ottawa.
P. G. AUCLA1R, propriétaire.

s’étant 
M. F. X.i

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
«les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a, -ian.c ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maition, et nous croyons que chaque 
fa mi lie devrait en faire usage en suivant 
bi un les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout a vous. John Hill.

t.
D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Déc 1882§;.

la
1
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TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries de toute qualité

Je me suis démis l’épauie à la suit» 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purentrt- 
mettre mon bras à son état naturel. A| rèt 
121 jours de soutira'icea atroces, j’alla i à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,.» 
médecin réussit à me re - ettre le bra.' ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés que je ne p- uvais plus que | lin 
mon bras à ange droit. Les neils 
laissaient étie en lil d’acier 
tous les remèdes crdina res 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai nie», 
mais sans aucun eifel marqué. No» 
avions une petite quantité de votre aime, 
et liniment d huile. C’est le remède «put 
donné les meLleurs résultats. Je n« .'a 
trouvé que dans une pharm rie et en petit» 
quantité, et ayant dema- aux pharroô 

pourquoi ils ne geruUieut pas ce re 
• “ Eh bien, me répondireut-ils, nom 

us pas que ce remède avait au-

Chaque article eat garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vei.te est nulle.
Reparations garanties.

Verres «le montres 10e.
h

r ; j’api'liqva 
, de l’alcool e

HENRY NORBZ,
:ki ki l: îuni.tv.

Porte voisine du London Chop House,
pris du pont.

2 avril 1884 6m

mèdo, 
ne savio
tant de valeur. ” Iis ont été tellement s& 
tisfaits de mon témoignage que depuisil-* 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre fou 
l’influence de l'Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai pK-l«ie 
vous écrire immédiatement pour voue de­
mander de menvover six bouteilles, nu.t 
avant quo la seconde fut épuisée, les vil- 
ôtaient détendus et je pouvais me sorv i 
(le mon bras avéc facilité et sans douieu.

Permettez moi de vous dire que au1 
mous servons habituellement de votre ar 
uica et liniment d’huile comme rimé'’ 
pour les brûlures, écorchures, entnrso. 
maux de reins et en général pour imji»-- 
les maladies externes et cela avec, dt 
meilleures résultats qu’aucun reraè-ie i . 
peut donner.~Mcn médecin donne sua er 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

GLACE! GLACE!
Nous, soussignés, marchands de glace de 

ville, avons conclu les arrangements 
la saison 1884 :suivants pour 

Du 1er mai au 
glace par jour pour

20 lbs par jour f our la saison.................
Au mois, 10 lbs. pi r jour par mois......

do 20 do do .. .

, 10 lbs. de
son.............$5.00

7.50
1.50
2.25

Le tout paya 
Aucun ordre 

du montant requis, 
ration.

(Signé,) J. CHRISTÎN & Cie.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOTNTE k Cie.

ble d’a
s non accoupagné 

ne sera pris en onsidé-

Ottawa, 21 mars 1884.

Le Restaurant “ tjUFM ”
Numéros 13 & 14, Rue K! GIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche ue tous les 
principaux hôtels Toujours à pt mt, hui- 
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des names 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

Ayant souffert du Rhumatisme peadai; 
longtemps, on m’a conseillé de faiie l’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui: 
La première application mo donna un sci 
lagement immedia , et maintenant <-u; 
capabla d’agir à mes alfaires, grâceà votr« 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Djckison,

218 rue Su Constant, Montra- 
En vente chez C. «J. Dacikh, rue Sussex 

Ottawa.

20 mars 1884

CHAPEAUX !
J. IA. A III À 8 a

MODES DU PRINTEMPS.PlilNTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER

ssortiment de Chapeaux est dea plus 
compléta, et dans

L’a

l)i$S LES DIRAI ERS «DITS
Venant directement dea manufactures,

Marchand de

PEINTURE Capcts da Çaouchouc,
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

Parapluies, 
Uuvrages falls par les Sau- 

vsges, elc.

H. L. COTEM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonua 
blés.

128, Rue Rideau.
OR. ROBtHTSGN. L.D.S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste de Phila­

delphie et du college royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS 
(En face de l’hôtel Ru 

Dix années d’expérience.

Les propriétaires tre uveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la
3 mars 1884 1 a

Poudres de Condition d’Âlexaodf- Mm D’HABITSKOII1.ES vont 1<-M HOOMNK
D’AUTOMNE ET D’HIVERET A DT SES

MEHKlilSBS CKLKBRES CHAPEAUX et CASQUES,POUR l.KS

est des p us considérables et comprend 
loi îles les nouveautés.

Aeknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrie)- 

VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
bros dans tout le Canada pour loui 

eflicacité, .te se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les vontrefàçons.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

A VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

T- ALEXANDER. CHEMISES0 Nov. 1882 ta
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nas Prix sont des pins Populaires.E. VlZINA

BIJOUTIER el HORLOUEK
Jo, 536* Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN
^Assortiment complet de Bagues,. 

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

VAhlETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

Annt aux

277, BUE WELLMtiT N,
C. Gragné et CieB. VE3I2TA,

5 mars. 1883 laPorte volatile du VABMETT HAÏ
1 an A. PHILIPPE E. PARIET, L. B.

Solliciteur, Procureur, Notaire, elrD RIOisi & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

BUHKAU:

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.,

Entrée sur la me Sussex. 
1er iuin 188 ’OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands_ avantages pour les fêtes.
Une «lonzalne de Portrait#

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$0.00»
Photographies de tontes grandeurs 

faction garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

la

SPRUCINE
ffx Une des meilleures prepa­

rations offertes jusqu tri 
an public, pour le soulag • 
ment immédiat et la gc • 

du Rhum . 
de l’fi - 

Croup» e 
ladies de h

ut à 25 ei

Chimisti , 
Montré»1

risnson de la Toux, 
de la Bronchite, 
ronement, de la 
de toutes les ma 
Gorge et des Po 

A vendre parto 
50c la bouteille. 
B. E.McGALK,

Une

rue Sparks et 
Rideau.

.8la.
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